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PARTIE SCOLAIRE 

Notre pédagogie 
coopérative 

LA LECTURE AU C.~ 
DANS UNE ÉCOLE DE VILLE 
Nous entrons en classe à 8 h . 1h. Dessin ou 

causerie libres, choix et élaboration du texte 
nous ont amené à 9 h. , 9 h.lA" parfois 9h. 1/2. 
Ne levez pas si haut les bras au ciel, amis 
_ ou esclaves - du sacro saint emploi du 
temps. Nous l<emercierons, ou escamoterons 
une leçon de lectm:e. Nous lirons un peu 
moins longtemps, mais nous faisons tout ce 
qui est en notre pouvoir pour que nos en­
fants lisent. avec tout leur cœw', toute leur 
lntelligence, toute leur sensibilité. Et ce Qui 
est baptisé si légèrement temPs perdu est 
l'attrape .au centuple. Nos enfants connais­
sent un réel équilibre psychique, génél"atew' 
de bonheur et de travail efficient. 

La voilà bien, la vraie leçà'n de moral~. 
La morale, n'est-ce pas, li. tout prenè-re, l'as­
sise du bonheur. Le texte est écrit au tableau, 
pendant que les enfants bavardent. ou des­
sinent, ou essayent de déchiffœr. Texte très 
court au début de l'année, s'étoffant rapide­
ment pour atteindre, en janvier, son im­
portance Quasi~définitive pour l'année sco· 
laire : 6 à 10 lignes de texte en corps 16. 

Au cours préparatoire, l'exploitation du 
complexe d'intérêt ainsi mis à jour est l'ela_ 
tiv.ement aisée: lectUre (4 demi-hew-es pal' 
jour! , observation, association. Le texte du 
traîneau, précédemment cité, a été l'occasion 
d'e.xercices d'observation, d'association inté· 
ressante: observation du traîneau, monté 
sur roulement à billes. 

- les roulements à bille. 
Association 

le vrai traîneau; 
en pays de neige; 
en montagne; 
les skis - la luge. 

Un quart d 'hew-e d'exercices ainsi compris, 
greffés sur la vie même des enfants, desti­
nés à rendre plus parfaite l'expression de 
leur pensée, est des plus profitables. 

Puis faisons une chasse aux mots. 
- Mots contenant un son; lettre ou son 

composé. Ex.: traîneau - bateau - chapeau 
- manteau - chameau, etc .. 

Ecrivons-Ies • vertica lement, de façon à ce 

~Ue les « eau » soient bien l'Wl au dessous. 
èe l'autre. 

C'est une concession à la méthode tradi-­
tiormelle, concession qui favorise les rappro_ 
chements de sons semblables et permet à 
nos enfants de hâter l'hèure où ils pour­
ront déchiffrer. 

Mais si je ne suis pas 4upe, mes enfants 
non plus, et j'ai souvent l'impression qu'ils. 
travaillent alors pour me faire plaisir. 

Lectw'e globale du texte: collectivement, 
puis individuellement, lecture plus détaillée,. 
avec observation spéciale et copie de qu~ques 
mots - lire, copier ,illustrer, mimer les mots 
en « eau » - écrire quelques-uns de ces mots 
sur le cahier. 

Voici 10 h. %., la récréation. 
Pendant ce temps, l'équipe qui a imprimé 

la veille doit remettre en place les c8mctères 
utilisés. 

- Après la récréation : 
Imprimerie pour une équipe de 4 ; 
Récitation 
Calcul 
Lecture du journal de vie, ou du texte de 

la veille, ou lecture silencieuse, ou copie 
d'un texte - pour les plus avancés, 
travail aux fichiers auto-correctifs. 

L'après midi 
1° Observation, association recherche de 

documents, 
20 Lecture - orthographe ; - puis acti­

vités dirigées jusqu'à 4 h. lh, heure de 
la sortie . 

. A .la leçon de lecture de l'apl'ès-midi, je­
dlstnbue souvent le texte de la veille impri­
mé sur papier fort. Ce tex.te est lu, décOUPé­
en bandes (1 idée par ligne), puis reconstitué 
avec ou sans modèle; eniin, découpé en 
mots ,reconstitué de nouveau. 

Les plus avancés s'essayent à l'orthogra­
phe, à la dictée seuls (voir « la méthode 
globale Idéale », de Lucienne Mawet, ou 
deux pal' deux. 

Tous les exercices Que propose Mme BlÙly 
dans les n ua 3 et 4 de l'Educateur sont excel_ 
lents, bien Que marqués au coin, eux aussi, 
de l'a rtificiel commun à tous les procédés 
de mémorisation. 

La nécessité d'apprendre à. lire en un an 
nous contraint à ces cone,essions . 
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Qui ne voit tout J'intérêt des activités 
qui pourraient, qui devraient remplacer ces 
( leçons » de lectUl~e. toujom:s artificielles, 
quoi que nous fassions. Des pédagogues émi­
nents "nous disent que le jeune enfant est 
égocentrique, qu'il s'intéresse à sa propre 
pensée bien avant de s'intéresser à celle 
d'autrui. Nous le forçons au maniement d'un 
otitil, la lecture, dont il ne trouve en lui ni 
la nécessité, ni la justification profonde. 

Les programmes mettent la charrue de­
vant les bœufs, en donnant le pas à la lec­
ture sur l'expression libre et la prospection 
du milieu où vit l'enfant. La meilleure acti­
vité serait, avec le dessin et la peinture li­
bres l'observation, le jardinage - possible 
même en banlieue, et tout ce qui satisfait le 
puissant besoin de création et de domina­
tion des enfants; travail manuel, modelage, 
mécanique simple. - genre mécano, mais 
plus gros, plus soUde, - emboitements 'per­
me'ttant des constructions simples de mai­
sons: de tables, de bancs, - menuiserie ru­
tlimentaire: marteau, clous, vis et tourne­
vis, et assemblage de planches coupées aux 
longueurs et formes voulues. 

Je crois avoir suffisamment prouvé que 
tien ne s'oppose à l'introduction de l'esprit 
et des méthodes « Ecole nouvelle, imprime­
rie à l'école »), dans les petites classes des 
écoles de ville. 11 y faut de la persévérance, 
beaucoup de foi, et après, foin des bouquins 
et des syllabaires. 

« L'Ecole par la Vie et pour la Vie. » 
Vive la Vie ! Marie CASSY. 

Stage de l'Imprimerie à l'Ecole 
ET DES TECHNIQUES DE LA C,E.L. 

CANNES 

SEMAINE DU 15 AU 21 AVRIL 
Pour répondre au désir de très nombreux 

instituteurs qui ne peuvent obtenir de congé 
pour assister 0 nos stages permanents, nous or­
ganisons, pendant la première semaine des 
vacance,:; de Pâques un 

GRAND STA"GE NATIONAL 
DE L"lMPRIMERIE A L'ECOLE 
et ~es ' Techniques de la C.EL. 

qui aura lieu, du Lundi 15 au Samedi 20 Avril. 
à CANNES. 

- Démonslrations, par les élèves de l'Ecole 
Freine! de Vence ; 

- Conférence journalière Je Freinet ; 
- Initiation technique à notre matén'd ; etc .. 

Grâce à la bienveillance de l'Administration 
et des Autorités Cannoises, qui s'intéressent à 
la réalisation de ce stage, nos camarades béné. 
ficieront. dans les édifices publics, de conditions 
exceptionnelles d'accueil. 

Les prix e,..acts, très modiques. seront indi­
qués prochainement. Faites-vous inscrire pour 
",tendre rang. - . Toutes précisions vous seront 
fOl,mies par circulaires. C. FREINET. 

PIPEAUX 
Voici comment mes élèves 80nt devenus des 

musiciens, librement et sans leçons, dès la pre­
mière minute de pipeau. Et depuis lors on n 'en­
tend plus dans les rues du villages que le chant 
du ·pipeau. 

La première fois qu'ils l'eurent entre leurs 
mains impatientes de jouer et qu'ils éprouvèrent 
au bout des doigts cette démangeaison bien 
connue des musiciens, je compris qu'ils atten­
daient autre chose qu'une leçon de musique. 
Aussi vivante qu'elle eût pu être , elle les aurait 
laissés plus ou moins passifs, et qu'il serait 
inutile sinon nuisible de commencer par où on. 
pouvait si bien finir, je veux pll.rler du solfège . 
La méthode et l'instrumel''t étaient call~ leur; 
mains. ~ue fallait-il de plus} La matiè re 1 Ce 
n'est pas la matière qui manque , le folklore 
enfantin en est riche et varié, Le miracle fie 

produisit en moins de dix minutes car, sans la 
moindre notion de musique, sans jamais avoir 
vu de pipeau, tous les en fants jouèrent avec ra­
vissement ~ Au clair de la Lune li qUel je ve­
nais de copier au tableau. Et pendant plusi eurs 
jr;>urs il n'y eut plus rien d'autre dan s le village 
qu'un pipeau tout-puissant, qui courait les rues 
et traversait les murailles, qui mettait les ma· 
mans en colère. Maintenant la première fièvre 
est passée, mais l'amour du pipeau reste intact. 
Quand je veux ranimer la flamme. (écris au 
tableal. un air nouveau bien connu des enfants 
et je les laisse faire. Pour rester plus près d'eux, 
je leur demande ce qu'ils veulent apprendre, je 
me fais chanter l'air et je le traduis en musique 
copiée au tableau (1). 

Voici quelques-uns des airs que nous avons 
appris jusqu'à aujourd'hui: • Au Clair de la 
Lune », • Le pont d'Avignon li , • Cadet Rous­
selie », Il Le Roi Dagobert » , Il j'ai du bon 
tabac », G: Takaraboum li , • La Chanson de la 
Sierra li • • A Barcelone Il , ces trois derniers no­
tés par les enfants eux-mêmes après la fête du 
village. Je dis ·bien notés, car ils les ont notés 
après la fête, à raide du pipeau employé à re­
bours, comme cherche-notes, cherchant la note 
avant de l'écrire, en écoutant le son de leur 
pipeau. Cet exercice impliquait nécessairement 
que la lecture des notes étaÎ.t déjà acquise, de 
même qU'e leur exécution au pipeaU'. Que man ­
quait-il à ces dictées} II n'y avait ni blanches 
ni noires, ni barres de mesure, mais. la nota­
tion était juste et m'apportait la preuve qu'un 
grand pas était fait dans la connaissance du s01-
fège et de l'instrument. De plus, J'enfant a 
appris seul, librement, il· le sait, et ce succès 
personnel lui révèle qu'il a des moyens, il lui 
donne le désir et la volonté d'apprendre encore 
autre chose . II va visiter le Fichier scolaire coo­
pératif où il sait que j'ai mis sur fiches les 

(1) Il est possible de se procurer des airs de 
musique chez n ïmporte quel éditeur. 


